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Katelyn Gilmore se laissa retomber sur l’imposant matelas et poussa un long soupir, yeux rivés au plafond granité du Courtland Hotel, à Boulder City.
Pendant vingt-huit mois, elle s’était dévouée corps et âme au cabinet juridique qu’elle avait créé, travaillant d’arrache-pied, y compris en soirée et le week-end, pour faire ses preuves auprès de ses clients et de ses pairs. À présent, elle s’accordait enfin quelques jours loin du bureau.
En réalité, il s’agissait d’un séminaire, ce qui n’était pas exactement des vacances. Toutefois, l’occasion d’affûter ses compétences et de changer de cadre avait été des plus tentantes. En outre, elle était bien résolue à profiter pleinement de cette escapade, c’est-à-dire sortir de l’hôtel une fois les ateliers terminés et respirer un peu d’air frais. Elle s’accorderait peut-être même quelques visites touristiques, un verre ou deux dans un bar de la ville, et pourquoi pas un flirt avec un beau cow-boy local – si elle se rappelait comment on s’y prenait en la matière !
Elle appréciait la compagnie des hommes, et ses expériences sexuelles, bien que limitées, avaient été relativement agréables. Pas de quoi chambouler son monde, mais des aventures de cet ordre existaient-elles en dehors de la littérature et du cinéma ? Elle en doutait. À dire vrai, elle éprouvait bien plus d’excitation en préparant un procès qu’à l’idée de faire l’amour.
— Ce qui prouve juste que tu n’as pas encore trouvé le bon, lui avait dit Skylar en glissant une boîte de préservatifs dans sa valise.
Même si sa sœur était de cinq ans sa cadette, elle comprenait bien mieux qu’elle la façon dont fonctionnait le cerveau d’un homme, et avait aussi une plus grande expérience des autres parties de l’anatomie masculine.
Kate avait retiré le paquet de son bagage et le lui avait restitué.
— Je me rends à un séminaire juridique qui se déroule dans un hôtel cinq étoiles, pas dans un lupanar, avait-elle répliqué.
— Et alors ? Tu peux tout à fait y rencontrer un type sympa avec quelque peu de consistance et pas seulement une belle chemise, avait à son tour rétorqué Sky en replaçant la boîte entre le maquillage et les sous-vêtements, dans la valise. De toute façon, mieux vaut prévenir que guérir.
Et parce qu’elle approuvait le pragmatisme de sa sœur, Katelyn avait gardé les préservatifs.
Néanmoins, elle n’était pas le genre de femme à agir sur une impulsion, et coucher avec un homme lors d’un séminaire, franchement, très peu pour elle !
Aussi, une fois arrivée, quand elle avait accroché ses tailleurs dans l’armoire et défait sa valise, avait-elle laissé le cadeau de Sky là où il se trouvait, certaine qu’elle n’en aurait pas besoin.
Certaine… Mais également peut-être un peu déçue par sa propre sagesse.
 

       
Reid Davidson était assis dos au mur, yeux braqués sur la porte, quand la belle inconnue pénétra dans la salle de conférences.
Depuis son plus jeune âge, il avait appris à être à l’affût de ce qui se passait autour de lui et des gens qui l’entouraient – il était plus facile d’éviter un coup quand on le voyait venir –, et cette habitude lui avait été fort utile en tant que shérif d’Echo Ridge, au Texas.
En l’occurrence, quand bien même ne l’aurait-il pas vue arriver en raison d’un bref moment de distraction, ses antennes l’auraient prévenu de sa présence : c’était le genre de femme qui attirait immédiatement l’attention d’un homme et s’attardait dans ses pensées.
Ses yeux d’un bleu vif, ses pommettes hautes et son visage en cœur auraient pu lui prêter une beauté angélique si le tout n’avait pas été contrebalancé par une bouche pulpeuse qui promettait d’assouvir les fantasmes les plus audacieux. Sa chevelure châtain foncé, balayée de quelques mèches or et cuivre, était relevée en un chignon piqué d’épingles qu’il eut tout de suite envie de retirer pour y enfouir les doigts.
Elle s’arrêta un instant sur le seuil, en quête d’une chaise libre, puis se dirigea vers le côté opposé au sien d’un pas assuré et confiant, laissant à penser qu’elle occupait un poste important et était habituée à fréquenter des gens qui l’étaient tout autant.
D’une silhouette élancée avec des courbes placées aux bons endroits, elle portait un tailleur bien ajusté, d’un bleu plus clair et vif que le classique marine, qui lui rappelait les verres fantaisie que sa grand-mère collectionnait. La veste se fermait par un unique bouton carré juste au-dessous de sa poitrine, laquelle était recouverte d’un voile de soie noir.
Il s’était finalement résigné à assister à ce séminaire fourmillant d’avocats, de juges et autres juristes, sous la pression du conseil municipal d’Echo Ridge, qui incitait ses employés à la formation continue. Et puis, comme c’était la ville qui payait, pourquoi aurait-il craché dans la soupe ?
Il avait choisi un congrès traitant des peines émises par les cours d’assises, pensant qu’il se tiendrait à Boulder, dans le Colorado, à deux heures de vol d’Echo Bridge. En réalité, celui-ci avait lieu à Boulder City, qui se trouvait dans le Nevada, ce qui signifiait une heure d’avion en plus et un changement de zone horaire. Mais cette erreur était-elle réellement fortuite puisqu’il avait décidé récemment de quitter Echo Ridge pour postuler à un poste de shérif à Haven, petite ville située précisément dans le Nevada ?
Il avait donc embarqué un jour plus tôt que prévu en vue d’un entretien d’embauche avant de se rendre au séminaire. On lui avait indiqué qu’une réponse lui serait faite à 16 heures le lundi, aussi comptait-il sur les différentes conférences pour le distraire d’ici là et l’empêcher de s’impatienter. Et quand il vit la jeune brune s’installer juste dans son champ de vision, il songea malgré lui qu’elle pourrait représenter une diversion bien plus intéressante.
Ouvrant son attaché-case, elle en retira une petite bouteille d’eau, son téléphone portable et son iPad. Il aurait parié que la belle inconnue avait toujours été une brillante élève qui s’asseyait systématiquement au premier rang afin de ne pas perdre le moindre mot sortant de la bouche du professeur.
Pour tout avouer, les jeunes filles trop sages ne l’avaient jamais attiré, et s’il voulait réellement la compagnie d’une femme consentante pour survivre au week-end, il serait plus avisé de se rendre dans un club ou de prendre un verre au bar de l’hôtel, en soirée. Malgré tout, son regard s’attardait sur cette brune séduisante, car il était tout de même curieux qu’une femme bien sous tous rapports ait une bouche aussi affolante.
Il la vit alors se tourner vers son voisin à la calvitie avancée : elle était de toute évidence désireuse de se faire des amis, comprit-il, quand elle adressa la parole à l’homme vêtu d’un costume marron étriqué, avant de lui serrer la main, un sourire aux lèvres. Puis elle fit de même avec la femme assise à sa droite, une rousse toute maigre à l’expression acérée.
Après quoi, elle s’adossa à son siège et commençait à inspecter l’assistance quand elle croisa incidemment son regard : à cet instant, il sentit son estomac se contracter comme sous l’effet d’un coup de poing. Quelle énergie sexuelle inattendue se dégageait d’elle !
Voilà belle lurette qu’il n’avait pas éprouvé une telle expérience, et nul doute qu’il n’allait pas pouvoir l’oublier de sitôt !
   
   
La plupart des chaises étaient déjà occupées quand Kate était entrée dans la salle de conférences, mais elle avait fort heureusement trouvé une place entre Lyle, un avocat de Carson City spécialisé dans le droit des victimes, et Marcia, une ancienne procureure reconvertie en avocate de la défense exerçant à Fresno, en Californie. Après les avoir salués, elle avait inspecté nonchalamment la pièce jusqu’à ce que son regard tombe sur un homme d’une beauté stupéfiante.
Il portait une chemise gris chiné à tout petits carreaux qui moulait avantageusement ses larges épaules, dont la vue lui fit tout de suite monter l’eau à la bouche, ainsi qu’une cravate prune au nœud desserré. Il avait les cheveux châtains, d’une nuance plus claire que les siens, des sourcils assez épais et des yeux verts ou noisette, elle n’aurait su dire étant donné la distance qui les séparait ; en revanche, elle possédait bel et bien la certitude qu’ils étaient braqués sur elle avec une intensité troublante.
Sa peau bronzée indiquait qu’il passait beaucoup de temps à travailler en extérieur ou bien qu’il pratiquait un sport en plein air, et ses mâchoires carrées ombrées d’une barbe naissante lui prêtaient un air vaguement dangereux et en même temps terriblement sexy.
D’un rapide coup d’œil, elle constata l’absence d’alliance à sa main gauche, parfaitement consciente que cela ne prouvait en rien qu’il fût célibataire. Cependant, il remarqua son repérage, et lui adressa immédiatement un clin d’œil audacieux qui lui fit monter le rouge aux joues ; elle détourna aussitôt le regard, gênée d’avoir été découverte, mais force était d’admettre qu’il l’avait attirée de façon épidermique.
Or, il y avait fort longtemps que cela ne lui était pas arrivé, et quant à sa dernière relation sexuelle, elle datait de vingt-huit mois, période durant laquelle elle n’avait pas quitté Haven et n’était certainement sortie avec personne de sa ville natale, puisqu’elle n’aurait même pas pu prendre un café avec un collègue sans que sa sœur lui envoie un texto pour avoir des détails avant qu’elle ait fini sa tasse !
Aussi n’aurait-elle su dire si c’était son célibat prolongé ou la silhouette de cet inconnu qui était à l’origine de sa réaction, mais il était vrai qu’elle avait un faible pour les hommes aux larges épaules, aux mâchoires carrées, et…
Et soudain, son regard se posa malgré elle de nouveau sur lui ! Se morigénant intérieurement pour sa légèreté, elle ouvrit l’étui de sa tablette et se concentra sur l’écran.
À cet instant, l’animateur des débats referma la porte derrière lui, et les discussions se turent, toute l’attention de l’assemblée se tournant vers lui. Après s’être rapidement présenté, il distribua des cas d’étude aux participants pour qu’ils échangent dessus.
Au cours de la conversation, elle se retrouva tout à coup à contester la prise de position du bel inconnu : celui-ci considérait en effet qu’un délit commis par un enfant, mais ayant la gravité d’un crime d’adulte, méritait la peine qu’on aurait appliquée à une personne majeure, alors que pour elle les enfants ne possédaient pas une expérience suffisante pour se rendre compte des conséquences de leurs actes ou contrôler leurs instincts, de sorte qu’on ne devait pas leur attribuer la même sentence.
Quand l’animateur estima que le débat était clos, aucun des deux n’avait cédé d’un pouce, et pourtant elle s’en sentit revigorée plutôt que frustrée : en effet, même si elle n’avait pas approuvé le point de vue qu’il défendait, elle devait admettre qu’il savait présenter ses arguments de manière rationnelle et respectueuse. Alors que tout le monde se dirigeait vers la porte, elle le vit aller à contre-courant – vers elle. Le cœur battant, elle prit cependant son temps pour ranger ses affaires, et avala en outre une gorgée d’eau, ayant soudain le gosier sec.
Il portait un jean avec sa chemise et sa cravate, constata-t-elle quand il fut à sa hauteur, ainsi que des boots usagés. À vue de nez, il mesurait un mètre quatre-vingt-cinq, car elle devait incliner la tête pour croiser son regard finalement noisette, conclut-elle, et toujours aussi magnétique. De fines ridules encadraient sa bouche et plissaient le coin de ses yeux, tandis qu’une fine cicatrice traversait son sourcil droit.
— Reid Davidson, déclara-t-il.
Elle saisit la main qu’il lui tendait – large et vigoureuse –, et un petit frisson dangereux lui parcourut le bras.
— Katelyn Gilmore, répliqua-t-elle.
— Avocate de la défense, j’imagine ?
Elle hocha la tête.
— Entre autres choses.
— Six mois que vous êtes sortie de l’école ?
Elle plissa les yeux : s’agissait-il d’une insulte subtile ?
— Quatre ans, rétorqua-t-elle.
Il parut surpris.
— Quatre ans et vous n’êtes toujours pas complètement désabusée ?
— Ma détermination à obtenir justice ne m’aveugle pas pour autant sur les faiblesses de notre système.
— Eh bien, c’est admirable ! conclut-il.
Elle passa la bride de son sac sur son épaule.
— Vous êtes vraisemblablement procureur, lança-t-elle.
— Non, répondit-il d’un ton véhément. Je ne suis pas juriste.
— Ah bon ? Mais que faites-vous alors ici, Reid Davidson le non-juriste ?
— Je suis shérif.
Elle hocha de nouveau la tête, se représentant aisément un badge étincelant sur son large torse.
— Et vous arrêtez tous ceux qui dépendent de votre juridiction et transgressent la loi ?
— Il me revient de faire appliquer la loi, expliqua-t-il.
— Certes, mais il faut prendre en compte le contexte.
— Manifestement, vous avez une position très tranchée en la matière, observa-t-il. Voulez-vous continuer cette discussion dans un autre endroit pour m’éclairer ?
Elle avait assurément envie de poursuivre cette conversation, ou n’importe laquelle d’ailleurs, si cela signifiait passer plus de temps en compagnie du beau shérif aux larges épaules, aux yeux fascinants et au sourire sexy.
— Que me proposez-vous, exactement ? demanda-t-elle d’un ton tranquille, alors que la course de son sang s’accélérait d’excitation dans ses veines.
— Je peux vous offrir un verre.
Elle se considérait suffisamment sage, trop sans doute, pour ne pas coucher avec le premier venu, et pourtant, alors qu’elle ignorait tout de la vie de Reid Davidson, elle était consciente qu’il suscitait en elle des vibrations qu’elle n’avait pas connues depuis très longtemps. Aussi, après deux ans passés sans être attirée par un seul homme, sa curiosité l’empêcha-t-elle de décliner l’invitation : elle avait en effet très envie de découvrir s’il partageait un intérêt similaire pour elle.
Elle ne recherchait pas l’amour, pas même une partie de jambes en l’air, mais il lui était impossible de nier que la vue du shérif Reid Davidson lui plaisait.
« Parfois, on ne sait pas ce qu’on veut jusqu’à ce que cela se trouve juste sous son nez. »
Les paroles de sa sœur résonnant dans sa tête, elle prit sa décision.
— Allons boire un verre ! dit-elle. C’est une bonne idée.
   
   
Reid reconnaissait volontiers quand il avait tort, et en l’occurrence il s’était trompé sur elle, ce dont il s’était déjà aperçu lors du débat.
Katelyn.
Ce prénom à lui seul incarnait un mélange unique de modernité et de classicisme, aussi intriguant que la femme qui le portait, car si elle était d’apparence très respectable, il la sentait bouillir sous sa surface bien sage. Elle avançait ses arguments non seulement avec éloquence, mais aussi avec passion, si bien qu’il en déduisit que si elle déployait autant d’énergie pour une situation hypothétique, elle devait en montrer davantage encore pour des choses d’ordre plus privé – ce qu’il souhaitait à présent découvrir.
Il opta pour le bar le plus intime que proposait l’hôtel, où les clients pouvaient se caler dans de grands fauteuils club qui les isolaient du reste du monde. Lorsque la serveuse vint noter leur commande, Katelyn prit un cabernet sauvignon de la vallée de Napa tandis qu’il se décida pour une bière locale, donnant le numéro de sa chambre pour qu’on porte les consommations sur son compte.
Il leva ensuite son verre et déclara :
— À une conversation très excitante !
Elle fronça les sourcils face à son choix de vocabulaire délibérément suggestif, mais n’en trinqua pas moins avec lui.
— De quelle région êtes-vous, shérif Reid Davidson ? demanda-t-elle après une première gorgée de vin.
— D’Echo Ridge, au Texas.
— Vous êtes fort loin de chez vous, observa-t-elle.
— On dirait, effectivement. Et vous ?
— J’habite dans le nord du Nevada, pas très loin d’ici, donc.
— Humboldt, Haven ou Elko County ?
— Vous deviez être premier en géographie, à l’école remarqua-t-elle.
— Je dois vous avouer que je n’étais premier nulle part, mais je suis allé récemment à Haven.
— Ah bon, et pourquoi ? s’enquit-elle de façon impulsive avant de se raviser bien vite : Non, ne me le dites pas, je ne veux pas le savoir.
— Tiens ! Et pourquoi donc ?
— Parce que là-bas tout le monde connaît tout le monde, ou du moins chacun connaît quelqu’un qui connaît la personne en question, et si par hasard vous avez couché avec une femme que je connais, alors…
Et s’interrompant, elle se désigna puis pointa le doigt vers lui avant d’enchaîner :
— Cela ne se produira pas.
— Parce que sinon…
Et il reproduisit le même geste.
— Cela va se produire ?
Elle avala une nouvelle gorgée de vin.
— Je me tâte…
— Pour vous aider à prendre la bonne décision, sachez que je n’ai jamais couché avec une habitante de Haven.
Il retroussa alors le coin de la bouche tout en levant sa bière.
— Du moins jusqu’à présent.
Elle reposa son verre, et fit lentement glisser le doigt sur son pied.
— Vous êtes plutôt d’une nature confiante, non ?
— Optimiste, corrigea-t-il. Mais je dois vous demander quelque chose.
— Je vous écoute.
— Y a-t-il quelqu’un qui vous attende à la maison, à Haven ?
— À part mon père, mes grands-parents, ma sœur, mes deux frères, quelques tantes, oncles et cousins, vous voulez dire ?
— À part tous ceux que vous venez d’énumérer, confirma-t-il.
— Non, déclara-t-elle alors, personne ne m’attend à la maison.
D’un ongle soigneusement limé, mais dépourvu de verni, elle retraça avec lenteur le contour du socle de son verre à vin.
— Et vous, shérif Davidson, êtes-vous marié ? fit-elle dans un murmure.
Il secoua la tête.
— Non. Divorcé.
— En revanche, vous avez peut-être une petite amie, enchaîna-t-elle.
— Non, redit-il. D’autres questions ?
— Juste une.
À cet instant, elle leva les yeux vers lui, et il soutint son regard, le cœur gonflé d’espoir, avant de l’entendre demander :
— Voulez-vous bien monter ces verres dans ma chambre ?
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Katelyn suivait un chemin tout tracé vers la réussite. Une
voie structurée a son image, celle d'une avocate ambitieuse.
Aussi voit-elle d'un trés mauvais ceil la proposition de
mariage que lui fait Reid, a qui elle vient d’apprendre sa
grossesse. Ne lui demande-t-il pas sa main par devoir,
sans méme éprouver de sentiments a son égard? Dans
ces conditions, impossible de consentir & |'union avec un
homme a mille lieues du prince charmant de ses réves...

ture : © 2020 Shunevych Serhii / Shutterstock / Royalty Free

@HARLEQUlN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Résumé du livre



		Titre



		Chapitre 1







Pagination de l'édition papier



		1



		2



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



Guide

		Couverture

		Une femme à épouser

		Début du contenu





OPS/cover/pagetitre.jpg
BRENDA HARLEN

Une femme a épouser

Traduction frangaise de
FLORENCE MOREAU

Hamony

{‘}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
BRENDA HARLEN

Un@(@mma
gy









